
24es Journées lotharingiennes (21-23 octobre 2026) 

 

Femmes de pouvoir ? – Mächtige Frauen ? 
 

 

Section 1 – Sektion 1 

 

Les femmes de l’aristocratie lotharingienne entre rôle de genre et rapports de pouvoirs 
(Xe – XVe s.) 

 

Die Frauen des lotharingischen Adels zwischen Geschlechterrollen und 
Machtverhältnissen (10. – 15. Jh.) 

 

 

 Il y a quatorze ans, un grand colloque tenu à Bruxelles et à Lille s’était attelé à saisir 
le rôle politique des femmes durant les derniers siècles du Moyen Âge et au cours de la 
première Renaissance. Depuis lors, l’élargissement aux études de genre, de nombreuses 
études de cas et les premières tentatives de synthèse permettent de revisiter l’histoire des 
femmes de l’aristocratie lotharingienne sous un angle nouveau. 

Pour analyser les latitudes d’action politique (« Handlungsspielraum ») des femmes, 
ces 24es Journées Lotharingiennes privilégieront l’approche passant par l’étude des rapports 
de pouvoir. Il s’agira d’abord de montrer comment les duchesses, comtesses ou femmes des 
simples familles seigneuriales sont représentées dans le rôle qui leur est attribué en tant 
que femme dans l’historiographie médiévale ou, pour certaines d’entre elles, dans la 
transgression de celui-ci. On scrutera ensuite toutes les formes et limites 
d’autoreprésentation symbolique féminine pour terminer par l’analyse des champs d’action 
possibles et des ressources qui en constituent les fondements. 

En résumé : 

- Femmes et rôle de genre : la construction identitaire du rôle de genre dans 
l’historiographie médiévale 

- Femmes et leurs propres ressources : dots et douaires, seigneuries, entourage  
- Femmes et champs d’action potentiels : réseaux de relations, fondations, régences, 

actions militaires, mécénat 
- Femmes et hommes : pouvoir partagé ? possibilités et limites 
- Femmes et autoreprésentations : sceaux, armoiries, écrits féminins (chartes, 

correspondance, hagiographie, …). 

 

 Vor vierzehn Jahren widmete sich eine große Tagung in Brüssel und Lille der 
politischen Rolle der Frauen im Spätmittelalter und in der Frührenaissance. Seither 
ermöglichen die Ausweitung auf Gender Studies, zahlreiche Fallstudien und erste 
Syntheseversuche eine Neubetrachtung der Geschichte der Frauen im lotharingischen Adel 
aus einer anderen Perspektive. 



Um den Handlungsspielraum von Frauen zu analysieren, wird sich diese 24. 
Lotharingische Tagung vorrangig mit der Untersuchung der Machtverhältnisse befassen. 
Zunächst soll gezeigt werden, wie Herzoginnen, Gräfinnen oder Frauen aus einfachen 
Adelsfamilien in der mittelalterlichen Geschichtsschreibung dargestellt werden - in der 
ihnen als Frauen zugewiesenen Rolle oder wie einige von ihnen diese Rolle überschreiten. 
Im Anschluss werden alle Formen und Grenzen der symbolischen Selbstdarstellung von 
Frauen untersucht, um schließlich die möglichen Handlungsfelder und die ihnen zugrunde 
liegenden Ressourcen zu analysieren. 

Zusammenfassend: 

- Frauen und Geschlechterrollen: die Identitätskonstruktion der Geschlechterrolle 
in der mittelalterlichen Geschichtsschreibung 

- Frauen und ihre Ressourcen: Mitgift und Witwengut, Grundherrschaften, Umfeld 

- Frauen und potenzielle Handlungsfelder: Beziehungsnetze, Stiftungen, 
Regentschaften, militärische Unternehmen, Mäzenatentum 

- Frauen und Männer: Machtteilhabe? Möglichkeiten und Grenzen 

- Frauen und Selbstdarstellung: Siegel, Wappen, weibliche Schriften (Urkunden, 
Korrespondenz, Hagiographie usw.). 

 

 

Section 2 - Sektion 2 

 

De bonnes relations – les femmes de la dynastie des Luxembourg (14e – 15e s.) 

 

Gute Beziehungen - die Frauen der Luxemburger (14.-15. Jh.) 

 

 On dit que le mariage entre Henri VII et Marguerite de Brabant reposait sur un 
véritable amour. Toutefois, comme on le sait depuis longtemps, la politique matrimoniale 
de la haute noblesse était avant tout un instrument politique central. Ce constat a eu pour 
conséquence que les femmes se sont vu attribuer un rôle essentiellement passif dans ce 
panorama. Une telle vision ne rend cependant pas justice à la dynamique des relations 
qu’elles ont entretenues. Les femmes, qu’il s’agisse des épouses, sœurs ou filles, ont 
souvent contribué à la création de réseaux, se sont impliquées activement dans la politique 
en tant que conseillères – comme Marguerite de Brabant – et ont été d'importantes 
médiatrices à la cour.  

Le colloque vise à sonder les marges de manœuvre, les limites et les possibilités 
d’action des femmes à la cour des Luxembourg, tant en ce qui concerne les conditions 
structurelles de base aux 14e et 15e siècles que les potentiels individuels. Peut-on saisir les 
réseaux de relations des femmes ? Quel espace géographique d'action pouvons-nous 
identifier à partir de leurs itinéraires ? Quels rôles et quelles tâches concrètes les femmes 
souveraines ont-elles assumés ou leur a-t-on attribués et sous quelles conditions (absence 
du mari, participation au conseil de la cour, concurrence intraconjugale, ...) ? Quelle 
formation ou culture leur permettait de participer au pouvoir ? Quelles ressources (liens 
familiaux, réseau de relations, ...) leur ont permis d’être reconnues et d'imposer leur 
pouvoir ? 

 



 Es heißt, die Ehe zwischen Heinrich VII. und Margarete von Brabant habe auf echter 
Liebe beruht. Aber, wie seit langem bekannt ist, war die hochadelige Heiratspolitik ein 
zentrales politisches Instrument. Das hat dazu geführt, dass den Frauen in diesem 
Panorama eine vorwiegend passive Rolle zugewiesen wurde. Eine solche Sichtweise wird 
der Dynamik der von ihnen eingegangenen Beziehungen allerdings nicht gerecht. Die 
Frauen, ob Ehefrauen, Schwestern oder Töchter, eröffneten oftmals weitgespannte 
Netzwerke, brachten sich, wie Margarete von Brabant, als Beraterinnen aktiv in die Politik 
ein und waren wichtige Mediatorinnen am Hof.  

Die Tagung soll den Handlungsspielraum, Grenzen und Möglichkeiten der 
weiblichen Mitglieder der Herrscherfamilie am Hofe der Luxemburger ausloten, sowohl was 
die strukturellen Grundbedingungen im 14. und 15. Jahrhundert als auch die individuellen 
Potenziale betrifft. Lassen sich die Beziehungsnetzwerke der Frauen fassen? Welchen 
geographischen Handlungsraum können wir anhand der Itinerare erkennen? Welche Rollen 
und konkreten Aufgaben haben Herrscherinnen übernommen oder wurden ihnen unter 
welchen Bedingungen (Abwesenheit des Mannes, Teilnahme am Hofrat, innereheliche 
Konkurrenz, …) zugewiesen? Welche Ausbildung bzw. Bildung befähigte sie zur Teilnahme 
an der Herrschaft? Welche Ressourcen (familiäre Verbindungen, Beziehungsnetzwerke, …) 
ermöglichten ihnen, sich Anerkennung zu verschaffen und ihre Wirkmacht durchzusetzen? 

 

 
 

                      
 

Propositions de sujet et exposé (max. une demi-page A4) à envoyer à l’une des adresses de 
contacts (ci-dessous) avant le 30 novembre 2025 : 

 

Beitragsvorschlag mit Exposé (eine halbe A4-Seite) an eine der beiden Kontaktadressen 
schicken: 

 

Section 1: 

Cristina Andenna  cristina.andenna@uni-saarland.de 

ou 

Michel Margue  michel.margue@uni.lu 

 

Section 2 : 

Michel Pauly   michelpauly@web.de 
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